
 

 

Homélie pour la fête de la Sainte Trinité.  
Rassemblement diocésain des Yvelines (6-7 Juin 2009) 

 

1. Notre rassemblement est une grâce, à la fois simple et inouïe : c’est celle de 
l’église locale réunie par le Christ. Jésus sanctifie l’Eglise ; pour elle, il a donné son 
sang, et il l’envoie. Nous ne sommes pas rassemblés pour nous compter ou pour en 
tirer une sorte d’autosatisfaction, mais tout simplement pour célébrer et accueillir 
ensemble le « mystère de la foi ». Ici et maintenant, nous pouvons mieux 
comprendre aussi la place de l’Eglise de Dieu au cœur de l’humanité, et comment 
elle est le « signe et le ferment le plus fort de la communion des hommes entre eux 
et avec Dieu ». 

Des signes de vitalité et de ferveur nous sont donnés : la veillée d’hier soir, au cours 
de laquelle quatorze de nos jeunes frères et soeurs ont été baptisés, la préparation 
de notre rassemblement, les espaces de ce matin, la présence des enfants, tout 
comme les pèlerinages, les Frat, la présence active des chrétiens dans notre société, 
les vocations de consacrés et de prêtres, les initiatives des paroisses, la vie des 
mouvements et des groupes de prière et d’évangélisation, les conversions. Dans 
notre pays de vieille tradition chrétienne, malgré les découragements, ou les fatigues, 
les efforts déployés jusqu’ici pour vivre et annoncer l’Evangile portent des fruits très 
visibles. 

Cela ne nous empêche pas de voir les défis qui concernent l’avenir de notre pays, de 
l’Europe, de notre planète, de notre manière d’y vivre. Nous savons l’imminence et 
l’importance des changements économiques, sociologiques et urbanistiques qui vont 
concerner notre Ile de France sur les 10 prochaines années. Il est donc normal que 
nous nous posions la question : comment envisager l’avenir ? 

2. Je vous invite d’abord à l’envisager à la lumière de la foi. Cela veut dire 
apprendre du Christ comment Il veut Son Eglise sur les Yvelines dans les années à 
venir. Pour cela, il nous faut ensemble nous laisser reconduire au centre, à la 
personne même du Christ, qui dit à ses disciples « je suis avec vous jusqu’à la fin 
des temps », et « pourquoi avez-vous peur ? » Je parle bien du Christ, pas du Christ 
de nos projections imaginaires, mais du Christ « tel qu’il nous a été annoncé et 
transmis » : c’est Lui notre Vie. 

Mais l’est-il vraiment pour chacun d’entre nous et pour nous tous  ? Jusqu’où sommes 
nous amis du Christ notre maître ? C’est au fond la seule question importante. 

Elle est importante pour chacune de nos vies : est-ce que le Christ est pour moi une 
simple référence ou mon cœur est-il lié au sien ? 



Elle est importante pour notre vie de frères et de sœurs dans la foi : si le Christ est 
devenu notre vie, nous nous traiterons vraiment les uns les autres comme des 
membres du Christ, et non pas comme des cousins éloignés, ni comme les membres 
d’un club. Apprenons sans cesse à ne pas vivre les uns à côté des autres mais les 
uns avec les autres et les uns pour les autres. La communion entre nous, de 
différentes sensibilités ou générations, ne se décrète pas. Elle ne se conquiert pas 
par la force, mais par l’accueil de Celui qui est le chemin, la vérité et la vie. 

Oui, jusqu’où sommes nous amis du Christ ? La réponse à cette question a aussi 
une portée politique, dans cette société où l’attente de Dieu est beaucoup plus forte  
que nous ne l’imaginons, et où l’Esprit Saint nous précède. 

3. Je vous invite ensuite à entrer dans un travail spirituel. Nous ne savons pas 
de quoi sera fait demain, mais nous savons deux choses : la grâce de Dieu est 
première et nous précède et elle agit sans cesse. Et la deuxième : l’avenir, ce sont 
des personnes. L’annonce et le témoignage sont et seront rendus à l’Evangile par 
des baptisés vivant en ce monde leur baptême à fond, des baptisés « habités », 
capables de dire comme me l’écrivait une jeune dans sa lettre de demande de 
confirmation : « Je ne vous dis pas seulement que j’ai été baptisée en telle année 
mais je vous dis que je suis une baptisée ». 

C’est pourquoi ce n’est pas à un travail d’organisation que je vous invite mais à un 
travail de conversion personnelle et ecclésiale. 

Afin de mûrir les orientations que je souhaite donner au diocèse pour les années à 
venir, je voudrais dans un premier temps entendre tous les baptisés qui vivent ici, et 
qui sont en contact habituel avec croyants et incroyants. Entendre les catéchumènes, 
enfants, jeunes, adultes. Par le seul fait de leur existence, ils nous parlent et nous 
disent que Dieu leur a donné naissance et par eux régénère l’Eglise et le monde. Et 
vous entendre, vous fidèles du Christ depuis des années. 

Rencontrez-vous les centurions Corneille de notre époque, et quand vous les 
rencontrez, que dites vous, que faites vous ? En les entendant et en vivant avec eux, 
comment reconnaissez vous le travail de Dieu ? Quelles exigences, quels appels 
percevez vous ? A quelle conversion profonde, selon l’Evangile, sommes nous 
invités, nous à qui le Seigneur a dit un jour : « il vous faut renaître » ? A la suite de 
tous les baptisés depuis les apôtres et avec leurs successeurs, comment 
comprenez-vous cela ? Comment l’Eucharistie est-elle vraiment la source de notre 
communion fraternelle  ? Comment prions-nous le Seigneur pour qu’il envoie des 
ouvriers à sa moisson ? Comment la Parole de Dieu est-elle au cœur de notre vie ? 
Bref, à quelles conversions sommes nous invités personnellement et ensemble pour 
vivre selon notre vocation baptismale  ? 

Ce travail spirituel sur ces sujets (qui n’en font qu’un : notre existence de baptisés en 
ce monde) se fera localement, en y associant aussi les mouvements et les 
institutions scolaires, de septembre à février 2011. Ceci préparera le synode 
diocésain [voir ci-dessous *] qui sera célébré à l’Ascension 2011. Son thème, qui 
concernera notre vie de baptisés sur notre diocèse, sera précisé en septembre 2010. 
Le synode devra, par ses recommandations, sa mise en œuvre, et les orientations 
que je pourrai alors donner au diocèse, renouveler notre vie personnelle en ce 



monde, notre vie fraternelle en communauté paroissiale, notre engagement dans la 
mission confiée par le Seigneur. 

Le travail préparatoire pendant l’année 2010 bénéficiera des initiatives qui vont être 
prises sur notre diocèse pour vivre l’année du sacerdoce, en se rappelant que les 
ministres ordonnés, et donc les prêtres, sont au service de la croissance, de la 
sainteté, et de la mission du sacerdoce commun des fidèles. 

Que saint Louis le patron de notre diocèse, dont l’anniversaire du baptême sera fêté 
en 2014, intercède pour nous au moment où nous demandons la ferveur et l’audace 
des disciples ! Que la Vierge Marie, que tous les saints intercèdent pour nous  ! 

+Eric AUMONIER, Evêque de Versailles pour les Yvelines 
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[*] TRINITE 2009 : Mgr Aumonier lance un synode pour l’Ascension 2011 : 
 

http://catholique-versailles.cef.fr/Mgr-Aumonier-lance-un-synode-pour#nb1#nb1 
 
 


